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Dans ON rs de France: 
Puifqu'on me force de partir, 
Puifqu'on me force de forsir 
Pysjque l'on prend par tout les arines 


Fe 


que les ê JA dr en. alarmès, 1 Li 


He France belle ée jolie. 
le m'en retournen Kalie. à 
ÂMes larcins qui [ont infinéss  n 4 2. 
Par mon départ ferént Pris AA 1 
Je nete pourra} plus. rien prendre: à 
CA Lats Une chofe 4 ÿ- eat apprendre,” ; 
Je ga deray, ce que ‘ay. pris, ne 
: C'ef a dire, tes beaux Louis; 
Puis tes moult 4 :yrmables p jfloles | 
V'rilireg bier pen friuoles: “ie 
Elles me feront receuoir, 
Et de bon æœilme féront voir. 
Dans tous les endroits, de. la ferre, 
Anpres de l'or tout eff dexverre, 
Tout fecalle comme vn port 
Aubres de ce disin metal, 
Metal, agreable. monoyes net 2 A de NA 
Qui bride [ouuent comme vn Oyes a we) 
Ou plutofi comme des © }yfons : 
Les gens des meilleures maifons. 
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eA Dieu, Paris puiflante villes : 
Pour 210y maintenant pe ciuilles 
Deme challer comme uncoquin: 
Me maltraitter comme vn faquin. 
S'il me tencit , me vouloir pendrés 
Faire venir tonte la Flandre: 
Contre vn mi{erable mortel, 
Dont on n'en vitiamais detels: 
An commencement de (à vies) 
Contre vn malotru tant À us 
Contre moy tant d: Héiraitéé NORGE 
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Dont j'ay fa vn tres. grand r.… 
Vne infinité dexcopies, | 
Qui m'attendent en Italie, 
Me remettront l'original 
En mon ejpris de Cardinal} | 

A dies diefsieurs de la Ph ses | 
Adieu Maifires de la Police, | 
Adieu Mefieurs du Parlement, 
Qui ane fait bien prudemment de: 
De me contraindre a à faire gille, 
Car fans ce, vofire panure ville 
Enÿt eSlé reduitte aux abois, 
Ainfi qu'un Cerf-dedans les Loir. 
cAdien, [ans parler rte OR 
Qu'on accommode mon bagage, VA 
Que tout F [oës apprefié demain, 
Pour m'en aller de Jainét Germain 
Et pour paller en Italie 
Confommer le cours de ma vie, 
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